
des Sciences . 27 %

EXAMEN
D ’UN ME 'MOIRE ENVOYE ' A L 'ACADEMIE ,

Dans lequel il s '
agit deplufieurs faits concernant.

'

; les Baromètres .

Par M. l'Abbé Nollet .j

Les faits contenus dans le Mémoire dont il eft ici
queftion *

, peuvent fe réduire à quatre principaux.
Par ie premier , U fernb'e qu

’un baromètre fimple peut
coulérver lès variations ordinaires , quoiqu

’on ait pris loin
d’empêcher que i’air extérieur n’ait aucune communicatiotii.
avec le mercure.

Le fécond fait annonce que cette communication entre ,
l’air extérieur & le mercure , ainfi que les effets qui doivent
s’en fuivre , peuvent être interrompus par la plus petite goutte
de liqueur , ii le palîage de l ’air au rélèrvoir de mercure eft
un tuyau capillaire , ou une fimple fêlure faite au verre.

En troifième lieu , on prétend que dans un baromètre
fcellé par en bas & placé dans le vuide , on a vû la colonne
de mercure s

’élever au dellus de là hauteur ordinaire , &
baiffer enluite dès que l ’inftrument lé trouvoit dans .l’air libre .

Enfin pour quatrième fait , l ’Auteur prétend qu
’une colonne

de mercure de a 8 pouces 5 lignes obéit aux différentes,
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* Ce Mémoire a mérité l ’atten¬
tion de l ’Académie , non feulement
parce qu

’il vient d ’une perfonne dônt
elle fait cas , mais encore parce qu

’il
contient des faits fingulicrs . L ’Au¬
teur , par une lage & modefle dé¬
fiance de fès propres lumières , a
defiré qu

’on fît la révifion de ces
faits , pour les rejeter s ’ils ne fè véri -
fioient pas , ou pour en chercher les
raifons s,

’ils fe confirmoient . L 'exa¬

men qui en a été fait félon ces vues ,
en découvrant ce qu

’il y a de faux
dans les uns , & avec quelles refîne¬
rions on doit recevoir les autres , a
paru propre à épargner des peines ,
Superflues & des occafions d ’erreurs
aux perfonnes qui le livreraient à,
de pareilles recherches : c’elt pour¬
quoi l ’Académie en a ordonné l ’im-
preffiort .

Mm if
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prelîïons de i ’air extérieur , dans un tube cylindrique fans
courbure , fans rélervoir , & qui eft fceüé par en haut 6c
vuide d’air , comme tes baromètres ordinaires.

Premier Fa j t .

Ce n’eft point pour la première fois que l ’Académie en¬
tend parler de baromètres fcellés de toutes parts , & qui
continuent d’être lenfibles aux différentes preffions de l

'atmo¬

sphère. En 1684, -M . de Louvois lui lit demander l ’expli¬
cation de ce prétendu phénomène annoncé par le fteur Thuret ,
Horloger ; mais M . de la Hire , chargé d’en faire l

’examen ,
trouva que le baromètre en queftion , qu

’on croyoit avoir
été fcellé par en bas fort exactement , ne l’étoit pas .

Je crois pouvoir dire la même chofe de ceux de M . Thi¬
bault de Chanvalon ; mais parce que ne les ayant point eus
en ma difpofition , je n’ai pas été à portée de trouver le défaut
du fcellement , auquel j

’attribue les effets qu
’on a regardés

comme extraordinaires , & que d’ailleurs il y a eu des
raifons fpécieufes pour faire croire que ces baromètres étoient
réellement bien fcellés par en bas , je vais dire en peu de
mots ce qui me -détemune Ji penler que le phénomène an¬
noncé par M . Thibault n’a pas plus de réalité que celui du
fieur Thuret .

Dès que l’ Académie m’eut confié l’examen de ce fait , je
préparai huit verres de baromètres avec des tubes de diffé-

xens diamètres , & tirés de plufieurs verreries ou de la même ,
dans des temps fort éloignés les uns des autres : je pris foin
de former les boules qui dévoient fervir de rélervoir au mer¬
cure , plus greffes les unes que les autres , & de les terminer
toutes par des tubes prefqüe capillaires de deux pouces ou
environ de longueur . Ayant chargé ces verres de mercure
bien purifié , & de manière qu

’il n’
y en avoit dans chaque

boule que julqu
’au tiers de fa capacité , je me fis tenir tous

ces inftrumens l’un après l ’autre dans une fituation verticale ;
& avec une grofle chandelle allumée 6c un chalumeau re¬
courbé , je fcellai les orifices de tous les réfervoirs , ayant
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foin que l’air qui s’

y trouvoit renfermé ne le refientît point
de l

’aélion de ia flamme.
Lorlque j

’avois iieu de croire que ie fcellement étoit tien
fait , pour m ’en affùrer davantage , je débouchois ie haut du
baromètre , en rompant ie petit bout que j

’avois fait finir
exprès en tube capillaire ; & fi pendant cinq ou fix heures
la colonne de mercure , dont la longueur diminuoit d ’abord
proportionnellement à la quantité d’air contenue dans la boule ,
11e continuoit pas de s’abaiflèr ; fi de cette boule , plongée
dans l ’eau pendant tout le temps de l ’épreuve , je ne voyois
fortir aucune bulle d ’air , alors je fai fois remonter le mercure
jufqu

’au haut du tube , foit en inclinant le baromètre , foit
en chauffant fa boule , & je fceilois de nouveau l’extrémité
qui avoit été ouverte.

Bien alluré par ce moyen que mes baromètres étoient
fcellés de toutes parts , & que l

’air extérieur n’
y avoit aucun

accès , ni par en bas , ni par en haut , je les attachai fur des
planches graduées , où je marquai d’abord la hauteur actuelle
du mercure ; je tins tous ces inflrumens en expérience pen¬
dant plus de deux mois de fuite , dans un iieu où le loleil
n’entre point , ayant foin de les obforver deux fois par jour,
& de les comparer avec un baromètre ordinaire & un ther¬
momètre très-fonfible , que je tenois dans le même lieu .

Pendant cet intervalle de temps , à compter depuis le 20
de Juin jufque vers la fin de Septembre , il fe fit des varia¬
tions allez confldérables dans la température de l ’air & dans
la preffion qu

’il exerce fur les corps terreftres : j
’obfervai

conftamment que les baromètres foellés par en bas à la ma¬
nière de M . Thibault , étoient fonfibles feulement aux diffe-
rens degrés de chaud & de froid qui régnoient dans le lieu
où ils étoient , conformément à ce que marquoit le thermo¬
mètre ; & quand il leur eft arrivé de iuivre à peu près la
marche du baromètre ordinaire , j

’ai remarqué que cetoit
dans les cas où l ’air , devenu plus pelant , prenoit auffi une

plus grande chaleur , ou bien lorlqu
’il devenoit en même

temps pius léger & plus froid.
Mm iij
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Après ces premières expériences , j ’en recommençai une

nouvelle fuite avec quatre autres baromètres que je fis , & dont

j ’examinai la marche avec la même afiiduité & les mêmes at¬

tentions que j
’avois eues pour les premiers ; depuis le commen¬

cement de Septembre jufqua la fin d ’Ocfobre , je ne trouvai

rien que de très-conforme à ce que j ’avois vû pendant les

deux mois qui avoient précédé .
Enfin , vers le milieu de Novembre , je répétai les mêmes

épreuves avec quatre nouveaux baromètres conftruits comme

les douze autres dont je viens de parler , & pendant fix

femaines que je les tins en expérience , je ne remarquai

jamais qu
’ils fuflent d ’accord avec le baromètre de compa-

raifon , finon iorfque le thermomètre ietoit lui-même avec

celui-ci .
Dès le 1 5 d’Août , voyant que de huit baromètres fceliés

par en bas il 11
’
y en avoit aucun qui répondît aux variations

du poids de l’air , j’imaginai que la qualité du verre employé

par M . Thibault avoit peut-être quelque part au phénomène

qu
’il nous avoit annoncé , & que je n’

apercevois point dans

mes épreuves : j’écrivis à M . Sarreau , Secrétaire de l’Aca¬

démie de Bordeaua^ _é^ té&iQm cité des effets en queffion ,

pour le prier de me procurer , ou par lui-même , ou par les

l'oins de M . Thibault , quelques - uns de ces tubes dont ils

avoient fait ufage ; mais fa réponfe me fit connoître dès-lors ,

comme je l’ai encore appris depuis par une converfàtion que

j’ai eue avec M . Thibault , que les tubes employés à Bor¬

deaux avoient été tirés indifféremment de plufieurs endroits ,

& qu
’il 11e paroiffoit pas qu

’on pût s’en prendre à la qualité

de leur matière pour expliquer la différence de leurs effets ,

comparés à ceux des miens.

Quoiqu
’il paroiffè fort fingulier qu

’un Artifte exercé à

fouder le verre ait pu manquer for un grand nombre de

baromètres , cette opération , qui paraît fi facile , ou que des

fêlures arrivées au verre bien fcellé aient échappé à les yeux
& à ceux de plufieurs bons. . Obfërvateurs , il me paraît ce¬

pendant encore plus raifonnahie de fuppofer l’un ou l’autre ,
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que depenfer , contre tout ce qu

’on /ait de la nature du verre
& de celle de l ’air , que ce fluide puifle continuer de faire
fentir là preffion fur une colonne de mercure hermétique¬
ment renfermée.

La première fuppofition , celle des fondlires manquées par
un homme qui en fait fon métier , & qu

’on intéreflè par
un nouveau motif à les bien faire , paroît fans doute encore
moins recevable , fl l’on confidère que de lêize baromètres de
cette efpèce que j

’ai entrepris de fceller moi-même , je n ’en
ai manqué aucun ; mais pour affoibiir cette difficulté , je fuis
obligé de dire ici que j

’ai un grand ufage de la lampe d ’E -
maiileur , & que dans ces fortes de manipulations , une longue
habitude & un peu de réflexion fur la manière de traiter le
verre au feu , m ’ont donné quelqu

’
avantage fur de Amples

ouvriers .
Quant aux fêlures imperceptibles , elles ont pu fo faire

ou avant la foudure par quelque coup de flamme donné
mal-à-propos , ou après le îceliement par quelque refroidiflè-
ment trop fubit , ou bien même parce que le verre aura été
chauffé inégalement , ou fera devenu trop épais par la réu¬
nion des parties fondues : ces efpèces de gerfores ne font
d'abord qu

’extérieures & fi peu fenfibies , quelles peuvent
échapper aux yeux des plus clairs - voyans ; peu à peu elles
s’ouvrent davantage ; il 11e faut pour cela qu

’
expofer la pièce

au grand jour ; mais fi le verre eft mince , ces fêlures peu¬
vent déjà donner paflàge à l’air , & fe dérober encore à l’at¬
tention de l’Obfervateur .

Ces accidens , qui paraîtront très -poffibles aux perfonnes
qui ont coûtunie de manier le verre au feu , me femblent
comme indiqués dans plufieurs des expériences rapportées par
M . Thibault ; j

’
y vois que des baromètres fcellés qui avoient

été d’abord fenfibies au froid & au chaud feulement , font
devenus quelque temps après devrais baromèti'es : n’eft - ce
pas que la fêlure caufee par le feellement ou par le maftic
très-chaud dont on les a bouchés , n’étoit pas d ’abord fuffi-
fante pour laiflèr paffer librement l’air extérieur , & quelle
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l ’eft enfin devenue par le progrès qu elle a fait avec le temps ?

Ce qui me fait peu1er que cela peut être ainfi , c’eft qu
’il eft

fait mention clans le même Mémoire de plufieuts de ces

baromètres qu
’on ouvrit par le haut , & dont on vit les

colonnes de mercure s’abaillèr dans les uns plus , dans les

autres moins , dans ceux - ci plus lentement , dans ceux-là

plus vite , apparemment felon le plus ou le moins de faci¬

lité que l’air de la boule avoit à fortir par la fêlure invifible ,

qui rendoit le fcellement comme nul .
Mon opinion le fortifie encore iorlque j

’apprends , par le

rapport même de M . Thibault , qu
’une de ces fêlures , qui

pendant un certain temps navoit point paru , fè montra par
la fuite à découvert , & fit connoître pourquoi le baromètre

de M. Sarreau , fcellé avec foin par en bas , avoit repris
comme de lui-même lès fonétions de baromètre , qui avoient

été interrompues d’abord.
Avec ces loudures imparfaites & ces fêlures qui échappent

à la vûe , on peut encore rendre railon jufqu
’à un certain

point , des élévations qu
’on a vû prendre au mercure dans

le grand tube , tandis qu
’on échauffoit fubitement l’air de la

boule : car fi cetauvedJéMilatant , trou voit autant de diffi¬

culté à palier au dehors qu
’à foûlever la colonne de mercure ,

celle - ci devoit monter d ’une certaine quantité au deffùs de

fa hauteur naturelle , pour fè prêter à l’augmentation du

volume de l’air.
Mais j

’avoue ingénument que cette explication eft d'une

foible reffource , Iorlque M . Thibault affine avoir vû dans

des baromètres de cette elpèce , reconnus pour vrais baro¬

mètres par des épreuves antérieures , l’air échauffé par le

moyen du feu , foûlever le mercure julqu
’au haut du tube ,

Sc s ’
y foûtenir conftamment , Quand la partie vuide du tube

dans laquelle on faifoit ainfi monter le mercure , n ’auroit eu

que 4 à 5 pouces de longueur , comme on le peut légiti¬
mement fuppoler , j

’olè dire que ce fait eft un des plus bizarres

qu
’on ait jamais oblèrvés en Phyfique ; il offre même une

contradiéfion qui le feroit rejeter d’abord , s
’il ne venoit pas

d ’auffi
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d'aulfi bonne part . M . Thibault , pour s’afîurer & pour

montrer que lès baromètres Icelles par en bas font encore

vraiment baromètres , remarque , après une longue fuite

d ’obfervations , que leur colonne de mercure delcend , con¬

formément au baromètre ordinaire , dans les temps mêmes oà

Ut chaleur de l '
atmosphère fait monter le thermomètre■ li me

paroit contradictoire que l’air renfermé dans la boule , lèn-

fible à la chaleur du leu & à celle du foleil , comme on dit

l'avoir éprouvé , ne le (oit pas aulix à celle de l ’atmofphère ;

ou s’il i’elt , pourquoi la dilatation ne compenle -t elle pas ,

au moins en pmtie , les effets du baromètre contidéré comme

baromètre ? Comment l
’air intérieur , dilaté quand il lait

chaud , n ’empêche - t - il pas le mercure de s’abaitîer autant

que le demande une moindre prelTion de la part de l’air

extérieur ?
Je n ’ai pû vérifier le fait , parce qu

’il ne ma pas été poffibîe

de réulïir à faiie des baromètres bien Icelles par en bas qui

continualfeiit leurs fondions de baromèties ; ; e peule qu
'a¬

vant de l’admettre & d’en demander une explication , M .

Thibault doit prendre la peine de le conftater avec un degré

d ’évidence auquel on ne puilîè pas le refulèr : peut-être qu
’un

examen plus appi'ofondi lui fera voir , comme je le crois ,

ou que ces fortes d’inftrumens ne fuivent que par accident

les variations du baromètre ordinaire , c’eft-à-dire , quand la

marche de ceux-ci va du même fens avec le thermomètre ,

ou que l ’air dilaté dans la boule par la chaleur du feu ne fait

monter le mercure que d ’une médiocre quantité , & ne le

foûtient pas long-temps , alors tout rentrera dans 1 ord re.

Second Fait .

« Ayant pris , dit M . Thibault , un baromètre dont le

petit tuyau avoit été prolongé en tube capillaire ( qui pour¬

tant étoit ouvert ) je fis tomber fur fon ouverture une goutte

d ’huile , & dès-lors ce baromètre fi.it foullrait à l’aéüon de

l’air qu
’il éprouvoit auparavant ; car dès ce moment il devint

thermomètre , & s’
y maintint ». Ce fait paroit confirmé par

Mém .
Nn
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deux autres expériences , clans l ’une deiqueiles on voit une

goutte de mercure faire le même effet que la goutte d’huile ,
& dans l ’autre une fêlure qui donnoit un libre pallâge à l ’air
extérieur , le lui reluler lorlqu

’on la couvrit d ’une légère
couche d ’huile.

M . Thibault ne dit point combien de temps les baro¬
mètres ainli changes en thermomètres fê font maintenus en
cet état , ni quelles ont été les variations des baromètres
ordinaires tandis que les nouveaux inftriimens refufoient
d’obéir aux différentes preffions de l’atmolphère : c’ell pour¬
tant ce qu

’il foroit nécelîaire de lavoir , pour dire s’il y a
ici quelque nouveau phénomène à recueillir ; car on fait bien

que la même force qui fait que les liquides fo précipitent
dans les tubes capillaires , les y doit retenir nuiTi , de concert
avec la réfiftance des frottemens , qui croît en même temps
quelle , 6c à rnefure que ces tuyaux deviennent plus étroits :
d’où il fuit très-naturellement qu

’une goutte de liqueur , placée
' dans l’orifice fort étroit de k boule d ’un baromètre , doit
faire quelque oppofition au paffage de l ’air , tant pour entrer

que pour fortir . Or de ce premier effet on en voit naître
deux autres infailliblement : i .

° l ’air intérieur de la boule ,
appuyé d’une part contre fTgdiitfe de liqueur qui en bouche
l ’orifice , 6c de l’autre contre le mercure , doit élever ou
laifier retomber celui-ci , felon les impreffions du chaud &
du froid , qui augmentent ou diminuent fon volume . L ’inf -

trument , en cet état , fait les fonélions d ’un thermomètre .
2 . .° Le mercure n ’

ayant plus de communication libre avec

l’air du dehors , ne peut plus avoir dans le tube les mouve -

mens propres du baromètre .
Mais ces effets , occafionnés par une goutte d ’huile placée

dans l’orifice capillaire de 1a boule , doivent - ils tenir conf -

taniment , comme il fomble qu
’on le peut inférer des ex-

preffions illimitées de M . Thibault , contre toutes les varia¬
tions qui arrivent ordinairement dans un intervalle de temps
un peu confidérable , à la preffion de l ’air , ou à k dilata¬
tion ! en un mot , le baromètre , changé en thermomètre de
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îa façon que je viens d ’expofer , doit-il , à toute épreuve , ÿ<?
maintenir dans cet état !

L 'adhérence des liqueurs dans les tubes capillaires étant de

plus en plus grande à nteiure que les diamètres font plus
petits , on pourrait imaginer que la goutte d’huiie employée
par M . Thibault étoit retenue dans un orifice extrêmement
étroit , & alors il ne ferait point impollible qu

’un tel obftacle
réfiftât à une preflion de i ’atmofphère égale à 2 5 ou 3 o lignes
de mercure , qui font à peu près les plus grandes variations
du baromètre dans nos climats ; mais M . Thibault , pour
écarter cette caufe , fur laquelle il croit qu

’on ne doit point
compter , nous avertit que cet effet a eu lieu avec des ori¬
fices d ’un diamètre raifonnable , & qui , dans quelques-uns, lui
a femblé avoir bien une ligne .

Comme nous n ’avons pas encore en Phyfique de règle
fure pour effimer ces fortes de réliÜatices ou de forces , dont
i’intenfité tient à des circonfbinces dont on ignore & le
nombre & la jiifte valeur , j

’ai cru n ’avoir rien de mieux à
faire que de chercher par la voie de l

’
expérience , ce que je,

devois penfer des effets rapportés par M . Thibault .
Je préparai plufieurs baromèties dont les boules étaient

terminées par des tubes capillaires, mais plus étroits 8c plus
longs les 11ns que les autres : je les plaçai à côté d ’un baro¬
mètre ordinaire , dans un lieu dont la température varie peu
à caufe d’un poêle qu

’on y allume tous les jours. Je fis
couler dans les orifices , tantôt de l’eau , tantôt de l’huîfe
d ’olives , 8c d’autres fois du mercure qui s ’

y arrêta , & j
’ob-

fervai ces inftrumens pendant prefque tout le mois de Jan¬
vier , 8c une partie de celui de Février ; intervalle de temps
pendant lequel on fait que la preffion de l’

atmofphère a
varié conffdérablement & fréquemment . Voici quel a été
le réfultat de ces épreuves.

i .
° Lorfque les orifices de ces baromètres avoient trois

quarts de ligne de diamètre ou environ , & un quart de

pouce tout au plus dé longueur , la goutte de liqueur qui
les bouchoit , demeurait affèz conftamment en place , &

N n ij
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empëchoit que l
’infirument ne fuivît les variations d ’un baro-

jiù ’tte de comparution , pourvu que ies variations dans celui-ci

ne fufîènt exprimées que par une ou tout au plus deux lignes,

d’élévation ou d'abaifiement du mercure .
z .

v Mais fi la preffion de l’atniofphère croifîoit ou dimi-

nuoit au delà de ce terme , la goutte de liqueur cédant enfin ,

pafioit au dehors ou au dedans de la boule , & le mercure

montoit tout d’un coup ou s’abailToit au même degré où

il fe faifoit voir dans le baromètre ordinaire .

3Quand ces baromètres avoient pour orifices des tubes

capillaires de deux pouces de longueur , & d’un fixième de

ligne de diamètre , la liqueur rempliffant ces tubes aux

deux tiers ou aux trois quarts , empëchoit encore davantage

que les variations du poids de l’air extérieur ne le fifient

ientir fur la colonne de mercure,de forte que je l ’ai trouvée

quelquefois de dix lignes plus haute ou plus balle que dans

Je baromètre ordinaire auquel je les comparais .

4 .
° Ces différences ne devenoient pas fi grandes lorfque

je ne remplifîois de liqueur qu
’une petite partie des tubes

capillaires.
5 . “ Mais iim ’^ Jembiéque les plus & les moins n’étoient

pas en raifon directe des différentes longueurs que je faifôis

prendre aux colonnes de liqueur contenues dans ces tubes.

6 . " J ’ai obfervé quelquefois que ces petites portions de

liqueur , chaffées d’un bout à l ’autre du tube capillaire par
une plus puifîànte preffion fupéneure , ou de la colonne de

mercure , ou de i’atmofphère , s’étendoient en une lame fort

mince fur la parai intérieure du verre , & laifîbient pour un

in fiant un pafîàge à l’air par le milieu du tube ; mais fè raf-

femblant bien-tôt en plufieurs petites parties , elles obfiruoient

de nouveau ce petit canal , avant que l ’air extérieur fe fût

mis d ’équilibre avec le mercure : d ’où il arrivoit que ces

infirumens différaient plus long - temps du baromètre ordi¬

naire , qu
’ils n’enflent fait fi la liqueur du petit tube , entiè¬

rement expulfée , avoit laiffé la communication ouverte entre

Je dedans de la boule & le dehors .
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7 .

0 J ’ai plongé les boules de ces baromètres dont les

orifices croient bouchés avec une petite colonne de liqueur ,
dans un bain d ’eau que j

'ai fait chauffer peu à peu juff

qu
’à 1 5 degrés , à compter depuis le huitième au dédits

de la congélation jufqu
’au vingt -troifième ; le mercure s

'eff:

élevé de 5 lignes dans ceux dont l
’orifice avoit environ

demi-ligne de diamètre , & de n lignes dans ceux dont

ia boule finiffpir par un tube capillaire de 2 pouces de lon¬

gueur & d ’un fixienie de ligne de diamètre : après quoi la

liqueur qui bouchoit ainfi la boule ayant cédé à l
’effort de

l’air échauffé , eft fortie du tube , &. le mercure eft retombé

au degré qui convenoit à la preffion actuelle de l
’atmofphère .

8 .
“ J ’ai fait toutes les expériences dont je viens de rendre

compte , tantôt en me fervant d ’eau , tantôt en employant
de l ’huile d’olives , & d ’autrefois du mercure , pour remplir
les orifices que je voulois boucher , & j

’ai toûjours vû à

peu près les mêmes effets ; excepté que le mercure ne s’étend

point en lame mince fur la paroi intérieure du tube , pour
îë raflembler enfuite en petites parties , comme je l’ai rapporté
des autres liqueurs dans le fixième réfultat.

O11 peut bien imaginer que fi les orifices des boules étoient

tirés en tubes encore plus capillaires & plus longs que ceux

dont je viens de faire mention , il feroit poffibie que la

liqueur qui convertit ces baromètres en thermomètres , réfifiât

à une augmentation de poids dans l ’atmolphère , équivalente
à celle de 2 ou 3 pouces de mercure , & dès - lors ils fe-

roient infenfibles, même aux plus grandes variations qu
’on

a coutume d ’obierver dans la preffion de l’air ; mais ce n ’efi:

point là le cas propofé par M . Thibault : les orifices de fës

boules ( pour me iervir de /es propies expreffions ) avoient
des diamètres raijonnables, & quelques-uns avoient bien une

ligne.
Je conjecture donc , d’

après mes propres expériences faites

en allez grand nombre & avec toute l ’exaéfitude que j
’ai

pû y apporter , que M . Thibault n’a point obfervé pendant
un temps fu/filant les baromètres qu

’il dit avoir ab/olument
Nn iij
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changés en thermomètres par ]e moyen d-une goutte Je

liqueur arrêtée dans J ’orixice de la houle ; ou que par halârd

pendant tout le temps de lès oblèrvations , le poids 8c la ,
température de i’atmolphère n ’ont changé que d ’une petite
quantité , c’eft -à-dire , trop peu pour que le reiTort de l’air
intérieur de la boule , ou la preffion de celui du dehors , pût
vaincre l’adhérence de la liqueur .

Troisième Fait ,

M . Thibault rapporte avec un étonnement qui nie paroît
bien raifonnabie , qu

’on a vu monter conftamment & d’une

quantité très-lenlrble ( qu
'il ne détermine cependant pas ) la

colonne de mercure dans des baromètres Icelles par en bas ,
& dont la boule aboutifloit dans un récipient que i ’on pur-

geoit d’air par le moyen d ’une machine pneumatique . En
effet , par quelle railôn pourrait - on croire que le mercure
foit forcé de monter ainh quand la boule le trouve déchargée
du poids de l’atmolphère ! Je ne puis me déterminer à penler
avec M . Thibault , que dans le cas dont il s’agit , l ’air inté¬
rieur de la boule devient plus libre , & que déployant fon

relîort contre le nieicurej . H l '
oblige de s’élever plus haut

qu
’ii n’étoit ; car fi la boule étoit anèz extenfible pour aug¬

menter en capacité lorlqu
’eile ce fie d ’être comprimée par

dehors , on verrait fans doute un effet tout - à -fait contraire
à celui qu

’on elîaie d ’
expliquer ; & fi la boule ne change

point fenliblement de dimenlions , comme on le peut croire ,
fa réfiftance fupplée à la preffion de l’air extérieur qu

’on a

fupprimé , & le mercure ne reffent aucune preffion nouvelle
de la part de l’air quelle renferme .

Ce raifonnement me parut û plaufible , que j
’aurois re¬

gardé le fait propoié , comme une illufion qui ne rpéritoit
aucun égard , li M . Thibault , furpris lui -même de la Imgu-

larité , n ’en parloit comme d ’une choie dont , il a pris loin

de s’affurer en prélence de piufieurs témoins dont les noms ,

joints au lien , iont capables de donner beaucoup de poids à

ce qu
’il avance. Par relpeét pour ces autorités , je; me fuis
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donc mis en devoir de répéter l 'expérience ; je i’ai tentée

- nombre de fois , mais toûjours fans fuccès , quoique je fiftê
un vuide beaucoup plus parfait que celui dont il eft fait
mention dans le Mémoire de M . Thibault .

Je foupçonne donc que cette afcenfion du mercure que
ion a obfervée , a été caufée par quelque balancement de
la machine , ou bien , parce qu

’en maniant le récipient ( qui
' étoit , dit-011 , fort étroit ) on aura fait prendre quelque degré
de chaleur à la boule du baromètre , & l ’air quelle contenoit ,

- en fe dilatant , aura pouffé le mercure au delà de là hauteur
ordinaire . II eft , ce me fêmble , plus vrai-fèmblabie que ces
caufes aient échappé à l’attention des Oblërvateurs . , que de
croire qu

’un infiniment qu
’on a rendu infènfible aux différentes

preffions de i’atmofphère , en le fcellant par en bas , reprenne
• une partie de les fonctions , quand à ce défaut de commu¬
nication l ’on ajoûte encore la fjppreffion de l ’air extérieur.

Un autre effet que M . Thibault dit avoir remarqué , 8c
qui lui paroît encore très-fingulier , c’eft que dans le grand

■tuyau d ’un des baromètres qui ont été effàyés dans le vuide ,
on a toûjours vû depuis une certaine humidité' diflribuée par
gouttes, & qui fournit de temps en temps des bulles d ’air qui
gagnent le haut de l ’

infl/ument quand on le redrejfe.
Cette defcription me rappelle un fait qui ni eft allez fa¬

milier . Quand je chauffe un peu fortement un «tuyau de verre
dans lequel j

’ai fait Amplement couler du mercure , à l ’endroit
le plus expofé au feu , la lame d’air qui eft demeurée adhé¬
rente à la paroi intérieure du verre , fe dilate & fe raffemble
en petites bulles qui fe détachent & gagnent la partie la plus
élevée du tube , fi l

’on continue de chauffer le tube au même
endroit . Mais fi le degré de chaleur n ’a point été allez vif
pour détacher ces petits globules , ils demeurent adhérens à
la place où ils fe font formés ; ce n’eft que par fuccefîîon
de temps qu

’ils s’en détachent , & lorfque le mercure qui
monte & defcend dans le tube élevé verticalement , les arrache ,
pour ainfi dire , & les livre à leur légèreté relpeclive , à i’aide
de laquelle iis gagnent le haut.
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Si M . Thibault , pour adapter tes baromètres à des rcci-

piens , les y a joints par le moyen de quelque maftic chaud

( comme il y a toute apparence ) il n ’en a pas fallu davan¬

tage pour faire naître de pareils globules à l ’endroit du tube

qui aura reilênti la chaleur ; mais j
’oie affiner que ces glo¬

bules ne /ont point de l
’eau , ils n ’en ont tout au plus que

l’
apparence : s’ ils en avoient la réalité , ils feraient infaillible¬

ment callèr le verre dans le temps qu
’on y applique le maftic

fondu . Le baromètre dont il s’
agit , étoit , dit-on , lumineux ;

il ne i’auroit pas été , fi le verre ou le mercure avoit été -

humide .
Quatrième Fait .

M . Thibault propole une nouvelle efpèce de baromètre

qui confdle en un (impie tube long de 3 pieds ou un peu

plus , fans cuvette , fans courbure , lequel étant bien cylin¬

drique & fcellé par en haut , contient une colonne de mer¬

cure , haute de 2. 8 pouces 5 lignes . Cette colonne , dit -il ,
monte & defcend lorfqu

’il arrive des changemens au poids
de l

’air extérieur avec lequel elle a une libre communication

par le bout inférieur. . .du . tube qui eft ouvert de toute là lar¬

geur . Ou ajoute que ce nouveau baromètre doit êtie plus

parfait & plus fur qu
’un infiniment du même genre , pro-

pofé par M . Amontons vers la fin du fiècle dernier , 8c

qui confifloit aufîî en un fèui tuyau drcit , mais qui , au

lieu d’être cylindrique , alloit toujours en diminuant de groi-

feur , depuis le bout d’en bas qui étoit ouvert , jufqu
’à celui

d ’en haut qui étoit fcellé.
Il fè préfènte ici deux queflions à examiner . Ii faut ftvoir

premièrement fi une colonne de mercure d’une longueur dé¬

terminée 8c invariable peut indiquer par les niouvemens de

haut en bas & de bas en haut , les différens degrés de preflion

que l’atmofphère exerce fur elle : on peut demander enfùite

ü le baromètre de M. Amontons étoit défectueux en ce

que fon tube alloit toujours en diminuant depuis le bas juf -

qu
'en haut , & fi l’on a eu raifon de fonger à lui fubftituer

un
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im tube qui fût cylindrique dans toute fa longueur.

Quant au premier point , luppofons que l
’on conftruilè

un baromètre à la manière de M . Thibault , dans un temps
Si dans un lieu où a 8 pouces de mercure , élevés en forme
de colonne dans un tube , le trouvent en équilibre avec une
colonne de l ’atmolphère de même bafe ; il me fernble voir
clairement ( abftradtion faite de toute autre caulè ) que la
colonne de mercure demeurera fufpendue & comme atta¬
chée au haut du tube : car quand on compterait avec Je

poids du mercure , celui de 7 à 8 pouces d ’air contenus au
dette us dans le même tube , on 11e doit pas croire que cette
légère addition rendît la colonne totale Jènfiblement plus
puillante que la preflîon de l ’air extérieur .

S’il arrive enfuite que le poids de i’
atniolphère diminue

au point feulement de faire baifler le mercure d ’une ligne
dans les baromètres ordinaires , il me paraît que dans celui
de M . Thibault , toute la colonne de mercure doit def -
cendre jufqu

’au bas du tube , étant alors trop pelante pour
être foûtenue toute entière par la réfiflance de l’atmolphère ,
& il en doit fortir une portion égale à la quantité dont
on aura vu bailler le baromètre de Toricelii placé dans le
même lieu .

Je crois bien que les chofes ne le patient point ainfî , &

que , conformément à l ’énoncé du Mémoire , la colonne de
mercure s’arrête à différentes hauteurs dans le tube quand
on le remue ; mais ce que j

’olerois bien afîurer , c’eft que
ces différences ne feront jamais proportionnelles aux varia¬
tions du poids de i

’atmolphère ; elfes dépendent bien pluftôc
du frottement qu

’éprouve la colonne totale de mercure 8c
d’air qui gliflè tout d’une pièce dans le tube ; bien différente
en cela d ’une pareille colonne qui monte & s’abailie dans
les baromètres à réfèrvoir : car on doit penlêr que celle -ci
s ’alonge & s’accourcit par un écoulement qui fe fait d ’un
bout à l’autre fur le milieu , & comme dans une enveloppe
du même fluide qui demeure , pour ainfî dire , fixée au
tyerrç. C ’eft pour cela que quand le mercure monte dans

Mém . ij 51 . O o
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le baromètre , le bout de la colonne devient convexe , 8c

quelle le creufe au contraire au même endroit lorfque le

poids de i’air extérieur venant à diminuer , lui permet de

s’abaiffer.
Quoique ces réflexions me fiffent juger que le baromètre

propofé par M . Thibault ne pouvoit avoir lieu , & que lès

propres expériences bien méditées pûlîènt me dilpenler d’en ,

faire de nouvelles , je ne iaiflai pas cependant de charger

quelques tubes à là manière , 8c je les tins en expérience

auprès d’un baromètre (impie . Les réfuftats furent tels que

je les attendois ; la colonne de mercure a changé quelquefois

de place , mais lès mouvemens comparés entr ’eux n'étoient

pas proportionnels aux variations du poids de fiatmofphère :

fôuvent cette colonne efl: demeurée fixe lorfque le baromètre

de comparaifon hauflbit ou baiffoit de plufieurs lignes ; &

quand je redrefiois le tuyau après l’avoir tenu couché un.

inftant , il arrivoit très - rarement que le . mercure lè remit L

la même place qu
’il occupoit auparavant.

il efl: inutile maintenant d’examiner fi l’on doit lùbftituer

un tuyjiu . .cyflndwqui &JujCÊlui çie^jVl. Amontons qui ne le -

toit pas , puifque , quand on emploie un pareil tube , la co¬

lonne de mercure qu
’il contient , ne peut jamais faire un vrai '

baromètre ; mais on peut reprélènter à M . Thibault , que

ce qu
’il a prétendu réformer dans le baromètre de M . Amon¬

tons , bien loin d’être - un défaut , efl: au contraire une con»

dition eflèntielie à cet infiniment . Le tube diminuant de

diamètre depuis le bas juiqu
’en haut , efl; un moyen auffï

Ample qu
’ingénieux de trouver dans une quantité de mercure

qui ne varie pas , une colonne qui s’alonge 8c qui lè rac¬

courcit quand il le faut , pour faire équilibre à la prefiion .

plus ou moins grande de fatmolphère , & pour en indiquer

les degrés : c’eft dommage que les frottemens dont j’ai parlé

ci-defius , introduilènt des irrégularités dans ces effets ; mais

on n ’
y remédie pas én changeant la forme du tuyau .

Je conclus en -frniflànt ce rapport , que des quatre Lits ,

contenus dans le . Mémoire .
' d& JVL Thibault , le premier , le .
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troificme & le quatrième ne s ’accordent point avec ce que
l ’on fait des propriétés de l’air & de fûn équilibre avec les

autres fluides , & que ces mêmes faits ne fe font point vérifiés

par- des expériences faites & réitérées avec beaucoup de foin :

quant au lêcond , on ne peut l’admettre qu
’avec des reftric-

tions , & dans certaines circonftanees qu
’il lèroit allez diffi¬

cile de bien déterminer .

OBSERVATION
DE L ’E 'CLIPSE PARTIALE DE LUNE

Du 2 Décembre 175 / ,
FAITE A L ’ OBSERVATOIRE ROYAL DE PARIS .

Par M . de Fouchy .

LE temps a été allez lèrein pendant le commencement
de cette E'ciiplè , mais le vent éfoit extrêmement violent.

Voici les phafès réduites au temps vrai .
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